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Peinas de l*Enfer.

( Hxhaerldstio - fils déshérité
( Divortiun - épouse répudiée
( Dissolutio - membre amputé
( S. AUg.

1. le lieu» étang de feu.
p ( démons

, ( damnés
La soeiotc: ( reptiles (a)

(a: Note marginale :) Tsmquaa ab i/;ne Dei viesrio 
dit un S. Père. —------------- — 
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Discedite a ne, maledicti 
*Bternu^- «M paratus est' 

diabolo et ongelis ejus.

I.!t. 25, 41.

lo : et 5 furor aeus coati- eua in die 11-
ab eo. st ^bsconfen faciem me- a
“Se ^J^Ucti^TT^ut dleut in illo die: 
malfi. "& **°n est ûaUa aoottâ. invenerunt ne haee

<iF uutsa abseondam, et celabo facien ne- m in 
■io» propter omnia mala quae fecit, quia ne - CUtUS est dnnR 

Dont. 31, 17.1a.
( Jieu parlant à :?.oyae sur l’infidélité future 
d’Israël.) (a}

I-’Infer est étemel. Vous venez de l’entendre 
dans la terrible sentence que j’ai choisie pour texte 
et notre dernier discours rend impossible le doute mê- 
se à cet égard. Comme l’a dit le Poàto : . u seuil de 
l’ïïnfer sont écrits ces mots ; Ici on laisse l’esté - 
ranceI

Mais quelles seront, à vrai dire, les souf­
frances de l’Eafer. Sont-elles aussi graves qu’on veut 
bien 1s dira, car enfin nous ne pouvons pas raisennable- 

(a: Note» marginales:) Deus dédit illi (igni) Sapien- 
tiam ut tox’queret dama tes miros in modo» - 3. Aug.

Comme le feu brûle tout ce qui est imbibé d’es -
sence. , . .

Corne en Egypte Iss mouches (Deut. 3,22) ,1a pes - 
te (9,4) la gi-âïe de pierres (9,26),les ténèbres (10, 
■’3) épargnent la terre de tlessen et les maisons des 
Hébreux et frappent tout ce qui appartient aux ïlgyp- 
tiene.
(Note marginale barrée :) Bonté et justice - deux bras 
Dieu égal®n®nt grands.

-Oculus non. vid.it, nec auris audivit

F

de
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ment prendre au ,
■ÜIVCJ . ; £.. ,.■! .-y -, ..In­
scrite le damné m *?os aÏ8UX °ù l*°n nous rejré-
attisent et tourné^H'^ ^ea f*anr188 les démons 
feu vendeur? a 3 0t «tournes par eux au milieu du 

tourments de I’phfÎS BïiP?8° un instant que tous les 
d’aiguille, rennnvîi-S%r''\duis9nt tl uno si!nP1® Piqûre 
partie, tantôt <-»T91v;e & ednque seconde, tantôt sur une 
cela sans \.8Ur una 'utre P®*tle do notre corps, et 
nir un instent^118 8?-ssions l’srnêchcr ni même obte - 
n“ ni nend. J? de «lâche, et cela non pas rendant un 

slècleRPeax^nt siècle, nuis pendant les siècles des 
^lecies, éternellementI quelle horrible torture.

4-A .i,Q VüUs Qat-il pas arrivé dans la saison d’é- 
„ unt ~^Q vous cherchiez dans le sonmeil un repos 

dont <,ous aviez besoin d’être tenu longtemps en éveil 
i’^x* Uv 3iaPl® insecte bourdonnant autour de vous et 
cherchant 1 instant propice pour vous piquer

Ou bien avez-vous rencontré sur la route uns 
de cea mouches hargneuses qui s’obstinent en un point 
de votre: visage et qui toujours chassées reviennent 
toujoux’3. supposez que vous ne puissiez vous en défai­
re, ni la détruire d’aucune façon, et que cela dure 
tout le jour, un an tout entier’, toute la vie, toute 
l’éternité - quel supplice, (a)

Mois il ne s’agit pas en vérité d’une piqûre 
de mouche ou d’une piqûre d’aiguille, les tourments de 
l’K'nfer sont horribles, leur pensée seule doit vous 
faire frémir, csr la Justice et la bonté de Dieu sont 
également infinies - Ce sont les deux bras de sa Provi­
dence -» Ce sont les deux plateaux de la même balance 
autant l'une monte autant l’autre descend - Or, ce que 
fera la bonté de Dieu pour ses élus vous le savez : 
L’oeil de l’honuae n’a jamais vu .... Il en est de rsême 
de ce que fera sa justice pour chûtier les damnés - 
L’oeil de l’homme ..... ce que Dieu réserve de tourments 
à ceux qui sont morts dans sa haine. Il est dans la 
sainte Ecriture une parois qui résume tout tonis do- 
lor irruet super eot”. lob» XX,80.

note marginale :) «Et in diebus illis qùaerent ho- 
mines morte», et non invenient- eam î et dosidernbunt 
mori, et fuglet mors ab eis .
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peu, goutte exception - onnia et non pas neu à
araôe, comme undÀi < tout®s^ïë fols comme une 

ueiuge - irruet.

Font les oints la béatitude parfaite dont joui,
qui ne contribué > i 7 risn en euz at hors d’eux 
dans 1 • univers";.: J°ir“» do même tout ce qui est
prouvés, afin J»»«ira ??ur conc°hrir au malheur des ré- 
q.96 } 11 soit consommé;" (s.Th. in Suppl.

à vou'i eiVr^^L^6 aol» •'es i?r^re® la pensée de chercher 
delXes P&r lugubres, Je parle à
enfants- r®3J'aote» J® n© veux pas les traiter enS dü ^oins Je vous dois 1, vérité, je vous
la dirai tout© nue, elle est assez hideuse rinsi :

~ . j Biscedite a me - Eloignez-vous de moi - La 
porte ds bien, voilà 1* Enfer dans son essence. ' t comme 
Dieu esc ie bien suprême, en s’éloignant de nous tous 
les biens s en vont avec lui, et nous restons en nroie 
a toutes les douleurs du corps et de l’âme - Voilà la 
conséquence - Voilà le second trait de l’ïïnfer. (a)

Etudions les tous deux l’un après l’autre :

I

Le premier sentiment de toute me qui veut se 
livrer au péché en ce sonde ou qui vient de le commettre 
c’est de fuir la présence de dieu.

.tdam et Eve quand leur faute fut commise se 
cachèrent en entendant la voix de Dieu, parmi les arbres 
du Paradis. Et le eigneur l’appela : ..dan où es-tu - 
Et il répondit : J’ai entendu votre voix dans le Para­
dis et j’ai craint, parce que j’étais nu, et je me suis 

(a- -votes marginales en partie barrées :) Peine du dan 
Peine des sens (proportionnée à la faute)

.vent de pécher s’essayer à supporter les douleurs 
de l’"nfer et on sers guéri de la tentation.

Sicut oves in inferno positi sunt, mors dopuecot 
eos. ps.48,15»
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ouoM«. s„. d> s<0

pécheurs font de mène. Le regard de 
' perce qu’il est leur pè- 

ceuï r.vi —P.len n’est plus ira - 
t a *u« celui f un père

---------- > a aimer et a respecter.

ist~. « F 
» t» «fi.
fatigués lls 80 Cfi°bent de lui, puis un jour,les poursuitincessant qui s’abaisse sur et et 
iu-'îuci i ^Uc,She ,â:aE le® plus secrètes demeures, 
touwwmt-‘ns les ténèbres les plus épaisses, ils se re- 
*<’ Jieu et iUi disent : heeede a nobis, scien-

&U"!IU^ noluraus - he tirez-vous de nous (Taia- 
-ez-nous) nous ne voulons pas de vous - lob. 21, 14 -

Lt dieu, loin do se retirer, se rendait plus 
pressant, au contraire. Il les poursuivait de toutes ma­
nières, tantôt il employait les caresses et tantôt les 
menaces, hier les comblant de biens pour se gagner leur 
coeur, aujourd’hui mêlant du fiel au fond de leur cou - 
pe, mêlant d’amertume toutes leurs joies cfin de les 
ramener à lui, demain frappant sur eux de grands coups, 
qui semblent des coups de vengeance et qui ne sont que 
des coups de bonté, mais les derniers coups peut-être!..

Rien n’y fait. Il les poursuit, il se lasse à 
les chercher au milieu des ronces et des boues du che­
min. C’est peine perdue.

<u* and va-t-il? - Jn beau jour, las de tant 
d’essais infructueux, indigné de tant d’ingratitude il 
px*end son amour et il s’en va - II frappe et c’est fi­
ni!...

(a: Notes marginales:) Laetabitur justus cura viderit 
vindictara - ps.55,10.-

Homes - «rends enfants - craignent les je rte s 
do rien et ne craignent pas la perte de leur urne et du 
Ciel.

Tous les biens avec lui - tous les biens s’en vont 
avec lui.

Oninia &ona pariter cum ilia.



: éloignez-vous de nous et il 
- -______ 4

Vae eis, quo- 
-------- . . Js; 7,13.) 

qu nd je ne sei"ai éloigné d’eux - 
oun recessero b b eis. (Oa. 9,1g)

mère, il deviSft^ tout •l * * * S®uno «nfant vient à perdre s 
autour de lui T? en voyant tout le monde triste 
te, il H-HonLl . 1 s ütonne plue qu’il ne s’attrls- 
prend pas et vri^9p0Utaf ces Couleurs qu’il ne cari - 
les plancher 3-1 irait jouer avec le linceul,
pr-uvre enfunt?1" Xea4°l°UB <lui vont lul ravl:r' s® mère, 
bâr la S J. ? 51 son pêre’ 1U1 auesl« eat Worté 
wonde ” ^elques jours après, s’il reste seul au 
ïa lui ï™ipere nj- nèro» 8ans -rère ni soeur qui puis- 

'lp}ac0ï> la tendresse paternelle, s’il reste 
®~~.aux ûe tuteurs étrangers, insoucieux de son 

avenir pent-etro, parce qu’ils ont déjà leurs enfants, 
le malheureux eaf nt s’attriste et s’étonne; il n’a nus 
encore cmprio. (a)

s’éloigne, mai- : ftXOiBuez-vouB de nous et i
eux parce qu’ii o6^disaî2t.av®° lo prophète : n lheur à 
niara reeesaerunt 38 sont éloignés de moi 
mais malheur J fjU2 31(5 : _v'stabuntur. . 
sed ot vae eig ®Ux

A Hais viennent les jours de l’adolescence, alors 
que son, ame toute fraîche épanouie, comme une fleur qui 
s uveill© au printemps, réclame déjà les caresses et 
les baisers ra-ternels comme la fleur sa rosée et son so­
leil, alors il commence à comprendre quelle perte il r 
faite et quel est son malheur.

ïït quand il voit les autres enfants de son âge, 
joyeux, jouant sur le sein de leur mère ou bercés sur 
ses genoux, qu?nd il les voit penchés sur sa bouche ma­
ternelle et y cueillir ce pain"de leur enfance ? les bai­
sers; quand il les entend dire et répéter ce nom si doux: 
ma Kère. lui, pressé des mêmes désirs, s’écrie lul aus­
si ma mère! et personne ne lui répond, et il tend sa joue 
et ses lèvres et nulle bouche ne se penche sur lui,et quand 
il lève ses petits bras au ci elet qu'aucune mère ne les 

(a: lot© marginale :) uand un mari quitte l’épouse 
adultère il emporte avec lui tout ce qui est sien et ne 
lui laisse que ce qui est à elle. Ainsi Dieu pour le
damné. a .

Il leur retire tous ses dons et ne leur laisse que
la vie afin qu’ils en sentent la privation et qu’ils ap­
prennent- ce que c’est que d’être sans Dieu.

)uod uotest tibi rnndus conferre sine lesu?
S sine Jesu, gravis est infernus, et esse cum

Jesu, dulcis paradisus - Imit. 7111,2.-
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prend pour l»attiT..„
comprendre ee Qu»fi 3Ur ®°? sein» alors il commence à qu 11 a perdu!

dant de jeunes^n^i11#&vanc®xdans 1R Tie et que, débor- 
qul déverser in n ? ?üs a 3es côtés un coeur ami en 
rations, (a) quenfl°?iPlsin dî ses rSves et de ses aspi “ 
me un exilé, seui^n1 se 30nt ?®ul dans 1B vie» S0U1 coa" 
lâtres passent a Pari-8» et que des enfants fo-qu*aucun n™™? Se? c?tês 9t 18 coudoient sans meme 
il n’est au’un A?arde 8 38 tristesse parce que pour tous rer son\èï^?tranfer’ oh! alors» 11 se Prend à pleu- 
rien SVpJ raeïe a Perdus si ïieune ®tque 
usa h a pu remplacer!...

, , --es itérés nous sommes de grands enfants dans
f X 0* ^QUsa avons jamais vu Dieu d’un peu nrès, nous 

n avons jamais goûté les joies inénarrables de sa pré - 
- c pourquoi nous sentons si peu le malheur 

d être séparés de lui, mais au grand jour', au jour des 
révélations dernières, alors que Dieu sera manifesté au 
monde, alors que 1*Homme-Dieu, le Fils de l’homme vien­
dra environné de grâce et de majesté pour nous Juger 
tous, alors que sa bonté infinie éclatera sur les Elus, 
et qu’il les pressera sur son sein et qu’ils les enivre­
ra de délices et qu’ils boiront sans mesure à la coupe 
sans fond d’insatiables félicités, oh! alors, si nous ne 
sommes pas du nombre, si nous sommes des réprouvés, si 
ce Dieu /merveilleusement/ ineffabloment bon pour les 
siens n’a pour nous que des regards de colère et des ma­
lédictions, si cet agneau, pour nous se transforme en lion 
si disant aux uns, venez à moi les bénis de mon père, il 
nous dit à nous : Retirez-vous de moi, maudits, oh alors! 
nous comprendrons 1*immensité de notre perte. Oh! alors 
nous pleurerons et nous gémirons, et nous pousserons des 
sanglots, et nous grincerons des dents et nous séche­
rons d’envie et de rage, mais tout cela en vain - car 
"le désir des pécheurs périra” - Deatibus suis Promet et 
tabescet, desiderium peccatorum peribit (ps. 111, 10)

Alors, mais alors seulement nous comprendrons 
bien quel malheur c’est à l’homme de perdre son Dieu, 
narce qu’en le perdant, il a tout perdu : père, mère, 
frère ami, car Dieu lui est tout et plus que tout.

(a: variante :) aucun coeur ami pour le guider à travers 

les sentiers périlleux de la vie . ....



là l’esaenan^â-4111? ?0®us, voilà la peine capitale, voi- 
fants oui de 1 Dnfer. Et c'est pourquoi les Ea-
coaÀmuneV'‘'iisUn»?LS?n3 bapterie bien que, salon l'opinion 
soient *n «L? alûat aucune autre souffrance, qu'ils 

a» 4 °°ntraire entourés de toutes sortes de biens 
X" 168 9nfants sont dits damnés et
en ©nier, et cela avec vérité parce qu'ils seront eux 
aussi privés de la présence de Dieu. La privation de Dieu
S e+ -i00 <1Ua les théologiens nommant la peine du dam - 
lout le reste n'est que secondaire et accessoire.

.’iais si accessoires qu'elles soient, les au - 
près peines de l'Knfer n'en sont pas moins horribles.
ais avant d'entrer dans leur explication je tiens à vous 

montrer par quels liens étroits elles se rattachent à 
la première et n'en sont à vrai dire que lo corollaire, 
la conséquence x^igoureuse ot, si .je puis dire ainsi, na­
turelle.

grandes et nrofoJS, 00«Pi*endrons, ;aia tr°P tard, ces 
tation • ndos Paroles du pieux auteur de l'irai -

entier, V0Us âonner d9 J°ie 10 aonde tout

Etre sans J Wa^LÏ4’11®. un prédis de délices -
VIII.) US 0 03t ua intolérable enfer ( De Irait.

II

Dion dans la ; ainte Ecriture compare souvent 
aux époux adultères les âmes qui s'éloignent de lui et 
avec raison; Dieu est le véritable époux, l'unique époux 
des cries, il se les a unies par les liens les plus étroits 
les plus tendres, il est leur force et leur appui, il est 
leur"protecteur, il est leur ami, en un mot il est leur 
époux* - Or, toute âme qui se sépare de lui par le péché 
mortel, renonce à son amour pour l'amour d'un antre et 
a commis ainsi un véritable adultère spirituel etd'autant 
plus monstrueux que celui qu'elle quitte est Dieu, et 
i»fi f irjé® et dotée en Dieu et qu'elle le quitte ainsi 
pour aller à une créature pauvre et misérable yoane al- 
le-mêne et incapable de lui apporter encan véritable bien.



une t rie adultèrp v+\?e î"p? re de Jieu 9,t donc ▼arriment 
se donnent à 1♦nAn», î 3at ce ^ue dit ^’-pâtre à ceux nul 
savez-vous pQË &u?gL*u a?nîe Adultère lour dit-il, ne 
ne mi de Dieu?” \ - ce ^oude c’est devenir l’en-
nundi, inimioa en? a^oitis quia amicitia hujus

as3V ;/ei f jac. 4^4.

nonce contre eu?3Lî^nS 19 aSne s0ns que 10 faneur pro- 
Kt ludicabo menace p^r un de ses prophètes :
«dm ûtton. S ‘Sôhrsræ: •*40110 “ln •“*
tàrw nt «^%V2UsJugerai c?»"® on Juge les femmes r-dul- 
un t^nrr.nSJ?18 frspperai (comme un énoux outragé) dans 
un transport de fureur et de jalousie.

°f»âu’arriverait-il d’une femme qu’on aurait 
-Longtemps aimée, qu'on se serait choisie au sein de la 
pauvreté, pour lui apporter un nom illustre et environ - 

sonneur et qui deviendrait infidèle? Son moindre 
châtiment c’est celui-ci : L’Epoux la quitte, emportant 
avec lui tout ce qu’il avait apporté.

Ainsi en est-il de l’âme du datnné - Dieu l’a­
bandonnes il se retire emportant avec lui tous les biens 
dont il l’avait dotée, et parce qu’il est le Bien suprê­
me- et que tout bien découle de lui il emporte tout bien 
ne laissant au damné, des dons du passé, que ce qui doit 
servir à son tourment et à sa honte. C’est ainsi qu’au - 
trefois, en enlevant à Job tout ce qu’il avait satan lui 
avait laissé sa femme, pour le mieux tourmenter.

Dieu en se retirant du damné lui retire tous 
ses dons hors ceux nécessaires à son châtiment. Voilà ce 
qui résulte de la doctrine de l’Eglise et ce que nous 
marquent à chaque page les livres sacrés. Voyons quels 
maux affreux vont en résulter pour lui et dans son âme 
et dans son corps.

Et d’abord dans son âme -

1? pans son intelligence

Quelle folie d’user ses jours ici-bas dans l’é­
tude de la science quand on na sait pas y trouver Dieu want toutes choses et faire servir son étude et sa scien. 
«Z à se rapprocher de Dieu! quand on en abuse au contrai- 
S pou? feblasphémer et en frire! L’heure venue des re - 



T
présaillea, nn .
son lntellirênoR Volt tout ?l 00UP 30 voiler l’oeil de 
son âne il .-L00?10 bandeau de plomb est posé sur 
se : o*est quaiA. , ’ ae coaorend olus qu’une cho- 
qu’il en est reiî*2?i8?9Uf ost 10 l)leu dea scioncos, et 
blés de la aatuia i' 2 ??* l^U0 toUB 003 3oc-‘®ts «draina - 
tion sur la teïS d?nt a vainement cherché la solu - 
en Celui qui oa£ 4 le® -?a3t03 1(53 lisent les voient à nu 
lumière et 1»vérité, même, "l’éclat de l’éternelle 
l’image (uarfnT+f?1? san8 tRChe dG la majesté de Dieu et 
ne 1J neiS iî?} d^att boaté" ?aP* 7*3S- -aia eu* ils 
ses mvstà-roa Voir, ils sont rejetés de devant sa f * ce;
* 4r'Xî-’ S’ai0U a révélés aux humbles, resteront 
1.4ÏÏÎ M0ar 0ST:rlt orgueilleux. Dieu ne révè- 
J-® -os secrats qu’à ses amis. Vos autem dix! nmicos, 
quia... nota feci vobis (Jean. 15,15.) 

z. , « «. ai°ra ils s’étonneront ces sages d’avoir 
a tu si -ous, ils s’étonneront de voir les justes dont 
lissa riaient sur la terre devenus si grands et eux si 
petits.

"Sh quoi, diront-ils,"les regrets dans l’âme et 
poussant^ des gémissements dans l’angoisse de leur coeur" 
les voilà ,eux qu’autrefois nous tournions en ridicule, 
et que nous citions pour exemple comme un objet de mé - 
pris. ~ Insensés que nous étions! (a) vivre comme eux 
nous semblait une folie et mourir comme eux un déshon - 
neurl Et les voilà maintenant élevés au rang des En - 
fants de Dieu; et leur partage est d’être avec les Saints.

"Nous nous sommes donc égarés d© la voie de vé­
rité; (b) ©t le vrai soleil de l’intelligence ne s’est 
pas levé sur nous. - îîous nous sommes lassés à suivre 
les voies d’iniquité st de perdition, nous avons marché 
pur des chemins (âpres) difficiles, et nous avons igno­
ré la voie du Seigneur". Insensés que nous étions! (mp. 
S, 3-7)

C’est ainsi et bien plus encore,que le damné 
sera châtié dans son intelligence, riais que dirai-je 
du châtiment infligé à son coour!...

/.... première rédaction:) ... nous jugions leur manière 
de vie une folie et leur mort nous semblait un déshon -
nsur -
(b° Première rédaction barrée:) ... la lumière de la 
justice n’a point lui sur nous ...
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seul au aoins

-^Bns a°n Crw»T>

(a: note marginale: ) Laissez-taoi 

il pour lui le a tout perdu, et eut-
ne lui rem; iac ‘"7* ®e toutes les créatures ensemble cela 
rait pus moins un'*’s ^a®ai® ®° qn’il n’a plus, il n’en se- 
do tous les êtres c est-à-dire le plus misérable

Quelque adounl««îefOl8f 11 3e'lb19 4»’il trouverait là 
to. Mais non pî?*ent ? o«tte immense et irréparable per- 
nés il’ ?*. Cette,Qraitie des créatures il ne l’r.ura
sera jamais; au lieu de cela son coeur
Pv>-n‘-> <ies trois plus grandes Amertumes dont soit 
capaoie un coeur humain.

\uand un homme pleure et qu’on l’en raille et 
que, nonceux et étouffant dans ses pleurs, il aurait be­
soin de solitude pour s’épancher à son aise, et qu’il ne 
peut pas etr© seul, {a) et que parmi ceux qui 1*obsèdent 
e\ï? raillent ainsi il reconnaît ceux-là précisément 
qu il avait cru ses arais et pour lesquels il s’est ré - 
duit a cet état misérable, oh! je ne sais rien de compa­
rable à cette douleur! et pourtant ce n’est là, si je 
puis ainsi parler, qu’une miniature de celle du damé.

1? Il pleure, il gérait, il se leiaente, st les 
démons ricanent:”!© voilà! disent-ils, le voilà celui 
qui ne voulait pas de Dieu pour soutien!” - Super eua 
ridebunt et dicent : Ecce horao qui non posait Deua ad - 
jutorera saura - Les justes eux-mêmes, ô prodige! las jus­
tes eux-mêmes, ces hommes tout pétris do charité, les 
justes se réjouiront en voyant 1 vengeance de. Dieu - 
Laetabitur justus cura viderit vindictam. ps. 57,10.

Il y a là, Mes Frères, tout un mystère que je 
me réserve de" vous expliquer demain.

Et Dieu lui-même se jouera d’eux, par son im­
passible silence, il le leur avait dit :”?r.rc© que je vous 
ai appelés st que vous n’avez point voulu m’entendre, 
p«rce me je vous ai tendu la main et que vous avez feint 
de"ne pas la voir, parce que vous avez méprisé mes con - 
seils et n’avez tenu aucun compte de mes menaces - St moi
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aussi je rirüi
quand le halheur wTîJï®. ôt 3e vous raillerai.... 
te et nue ia ran^* z®. ra rendre sur vous à l’improvis- 
pleuvront sur voH<J?ü’\C?îQllira con 38 un® tempête, quand 
--lors ns n.in^ftj£ tribulation et 1’angol.se!.!? 
lèveront vers Li lt et Ie ns lcs entendrai pas; ils 
me trouveront Joint Ur.c Jaa|ns, suPPÜantes) et ils ne 
de leur voie il Z „ P i înai ils iu-.ngeront le fruit 
Prov. 1, 24~êr ot rassasiés selon leurs mérites.."

3> t3U OA.

durant la vie SJ?i?rs ««venant combien Dieu l’aima 
combien il lui eSt^X S rT environné de ses gr'css, 
nour ouais facile alors de se sauver etnerteSe tant’s» éphémère, et misérables il a mérité la 
se nerdre ? biîns» 11 vou^^it s’il était possible 
tînn odtnf 1® afant» aais cette misérable consola - 

^terdlte, plus il soupire après la mort, 
-fUiî ( -poc‘ U»5) - 3i' du ao^E 11 Pouvait 

s enfoncer a.-ns la solitude et y dévorer en silence sa 
non te et sa douleur!... Impossible - "Voilà ce que dit 
“■® seigneur ; Perce que (vous m’rvez abandonné pour cou- 
rir après les créatures, comme une femme adultère pour 
se livrer ; ses abominations) voici que je vais asseni- 
oler contre vous tous ceux qui vous aimaient, auxquels 
voue vous etes abandonnés, tous ceux pour qui vous avez 
brûlé de passion avec tous ceux que- vous avez haï, je 
les assemblerai tous de toutes pai'ts, je leur découvrir 
rai votre honte, et toute votre’ ignominie sera a nu de­
vant eux". Ezech. 16, 37.

qui pourra rendre l’indicible souffrance d’u­
ne âme autrefois peut-êtra délicate et hrutaine dans lu 
vie qui va se trouver bon gré mal gré mêlée à toute cet­
te populace hideuse. Là seront les hommes morts sur les 
échafauds st dans les bagnes le blasphème à la bouche et 
la haine de Dieu dans le coeur, là les femmes hideuses 
qui après avoir vécu plongées dans la boue ont fini par 
s’y enfoncer jusqu’aux lèvres et y mourir étouffées, 
objet d’horreur à ceux là même qui en avalent fait un 
instant le vil instrument de leurs orgies - Sans dou­
te il y aura d’autres âmes que celles-là parmi les dam­
nés on y verra des hommes de bonne société, des riches, 
des’savants, des puissants de cg siècle hélas! et il y 
a bien lieu do croira qu’ils seront en majorité, on y 
verra aussi des femmes du monde, de ces femmes de bon 
ton dont la conversation spirituelle et enjouée était 
recherchée autrefois, des femmes même qui auront fait 
nreûve de bon coeur dans leur vie, mais bon pour les 
créatures seulement, et non pour Dieu, bon pour se ga- 

coeurs et s’en faire des idoles, non pour les 

angol.se
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gagner à jieu .
ciétü, toutes e»o ‘i'î° tous cos honries de bonne so- 
l’égal des tichsde boa ton S(3ront‘ devenus & 
toutes les du et des filles sans nom;
paire de toutou ?®a dQmn^s 8aa» exception seront le re­
toutes leS ? ®sions déchaînées, le foyer de
tes les infamie^08* dî toutes los petitesses, de tou- 

inra®ie8,de toutes les haines, (a)

vous v HiniîtH6 s?fa la soci<5té dos damnés en enfer, si 
vous y ajoutez celle des démons, plus hideuse encore.

de -'ai? °® ^ui mettra le comble 5 la douleur
nnhioo ! • dise c ost de reconnaître parmi ces êtres raé-

’ Sa?s coeur» “«ns pitié, sans retenue, qui
nL !®s lames ,qui le chargent de blasphèmes et de 

maltjdictions, c’est de reconnaître, dis-je, mêlés à ses 
p-i-us mortels ennemis, ceux-là même qui dans la vie a- 
yalent semblé l’aimer le plus, qui l’avalent entouré de 
leurstendresse deouis le berceau jusqu’à la tombe, qui 
1 avaient gâté et l’avaient perdu à force d’affection; 
un pere qui ne savait rien refuser à son fils, une 1ère 
qui cédait à tous les caprices de sa fille et qui sont 
devenus ainsi p:r une coupable Imprudence, les premiers 
corrupteurs de leur innocence. Aujourd’hui ils expient 
ceslâches complaisances, mais ils n’ont pas assez de 
malédictions pour leurs enfants; ils les chargent de 
leurs exécrations et de leur haine - et ils reçoivent 
en échange les r.iêmss cris de >aine les mêmes exécrations 
malheureux! o’ost toi la cause de ma perte éternelle - 
Si je n’avais pas été si faible, si bon pour toi, je ne 
serais nas ici, tu n’es plus mon fils, tu es mon bour - 
reau; misérable! et méritais-tu le nom de père toi qui 
m’élevais si mal, me poussant sur la pente de l’abîme 
au lieu de me retenir, ah! ce n’est ^as moi que tu ai­
mais, en m’aimant uxnsi, c’est toi même, c’est ton or­
gueil; tu me voulais grand, riche, entouré des joies de 
la vie, pour nouvoir dire, voilà mon fils! Voilà ce que 
j’ai fait pour lui - Tu n’as que la récompense que tu 
mérites!

St avec ceux qui nous rimaient le plus ceux 
aussi qu’on avait le nlus aimés. Parce qu’ils s’étalent 
aimés contre 1' volonté de Dieu, Dieu les désunira et 
les tournera l’un contre l’autre et plus l’amour avait 
été aveugle et violent plus la haine sera aveugle et 
implacable.

(a: note marginale: ) 
vils.

Les grands eux-mêmes sont devenus
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o? ■^Lns_son Qomp.

sens. „ui *tt,1,âae Passons aux tortures des
exprimer? ^ui pourra les comnrendre?

fer, de ee^tiqnnî'1^1’ r- âe nos Jours du feu de lan­
gui, nar un Kip, ni „e ÆrGSus tiUO -e® dirions roquent et 
consomment jamais*0 ét8rno1» ae s’éteignent ni ne se 

périmententïas^il *ns?n?âsî ?)i«u veuille qu’ils n’ex- 
cette horrible peini? * ?°nS’ 16 V'rité de

ne sens rn<™î?aséî! S3t~il donc si difficile à Dieu, mê- 
bl«n an miracle, d’entretenir un brasier étemel? Oom - 
du ! Ie soleil éteint depuis l’origine
au sonde et les savants ont-ils constaté qu’il soit 
près de finir, frut© d’aliment ?

. Insensés! eux qui se disent savants ont-
3.1s donc oublié que le meme air que nous rejetons de 
nos poitrines parce qu’il ne contient plus les éléments 
necessaires à la vie, le même nous revient un instant 
après reconstitué, rajeuni, régénéré et cel? depuis l’o­
rigine du monde, et tnt que le monde durera, perpétuel­
lement s’il devait durer toujours, et cela sans autre 
miracle que celui d’une admirable loi posée par la . ro- 
vidence, en suite de quelle loi l’air qui ne’nous est 
plus bon est aspiré per les plantes et reprend en elles 
les éléments qu’il avait perdus en nous.

Serait-il donc bien difficile à Dieu de réali­
ser, sans miracle, par une loi semblable ou analogue, (a) 
un foyer toujours incandescent et s’entretenant perpé - 
tuellenent par lui-même? - lais si nous donnions ce pro­
blème à résoudre à un savant, peut-être ne désespère - 
rait-il p’/s d’y atteindre, je ne dis pas avec les seules 
lois déjà existantes mais avec les seules lois de la na­
ture déjà connues (et nous sommes loin de les connaî- 
tx*e toutes encore ) que sera-ce de Dieu le Tout-Puissant (b ) 
qui connaît pour les avoir créés lui-même, toutes les 
lois, tous les secrets de la nature et qui peut encore 

(a* Première rédaction barrée:) ... un pareil mécanis- 
me’pourl’entretien d’un feu perpétuel ...
(b* Première rédaction barrée:) ••• qui peut, s’il lui 
nlâît poser de nouvelles lois aux 61-'mente, s’il lui 
plaît, et tant qu’il lui plaira.
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nous verron^i3»?0^’^-'®88^11^ loG sav»nts /impies/ , et 
sunt! * ri-Q le dernier de vous ou du Tout puls-

incandeaoent et ft2\dQxplus sl^Pl® qu’un feu toujours 
Tradition de T?ntreten lui-même; et puisque la 
assure que ce fn»113* ^rpUytÎ9 sur 1®S livres sacrés nous 
d’y croire V» existe, je ne vois ucune difficulté 
lie à le nUl VeFrai? P1*® Que de la témérité, de la fo- 
nreuve du ra*ost impossible d’avoir lapreuve au contraire, (a)

mntéTiAi l’rores, il y aura dans l’infer un feu
• r ÿ?1 ’ torturant les corps torturera aussi les

„neî*, . aurQ dans l*®m® des damnés un autre feu, 
un reu spirituel, qui fera en même temns la torture des 
corps, voila ce qu’il importe que vous coin'reniez enco­
re pour vous faire quelque idée de l’horrible souffran­
ce des damnés.

Le feu matériel torturera l’âme en torturant 
xe corps, en pourrxit-il être autrement?

quand le corps souffre en ce monde, l’âme qui 
lui est unie peut-elle ne pas souffrir avec lui? - ' lie 
souffre de ses souffrances, et s’il venait à périr dans 
un incendie, tint que durerait sa connaissance, elle 
éprouverait à sa manière toutes les tortures do ce feu- 
Ainsi en sera-t-il dans l’enfer. Et elle en souffrira 
d’autant plus qu’elle ne pourra s’arracher à cette vio­
lente douleur en se séparant du corps à qui elle aura 
été unie. Dans ce monde quand In douleur est trop vive 
elle quitte son enveloppe de chair et la souffrance fi­
nit parce que la mort y met un terme; dans l’autre vie, 
dt ns l’enfer il n’en sera pr.s ainsi - Elle est unie à son 
corps, bon gré mal gré, il faut qu’elle lui demeure unie, 
c’est son compagnon de chaîne, ils ne se quitteront plus, 
dnpe ces galères éternelles, elle est rivée à sa chair 

(a: ilotes marginales :)
textes sur le feu -
Oui je crois - feu réagissant

sur l’âme -
Feu de l’âme réagissant sur le corps -
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wçat à son boulet (a)

corps sunsSie\™î..dolt souffrir du feu qui brûlera le 
amèrement le 'en«+vjU’ne:r* Cor-'G à son tour ressentir?,
ver rongeur, do rieurs de l’âme, de ce
s’empare d’ûn •nt/a P«n<trera lentement comme un feu qui 
moelle des S (v«e ?* le ***** peu à peu Jusqu’à la 
rum non extln^ûetuî aoru? non ’iorietur, ot ignis eo- 
oarni Te sft 9Î 9runt usque ad satietntem onniune âme inî* Voa}e*’™uS un exemple : allumez dans 
là 1usau’^ <ï«rs3'On dysorûonnoe, excitez-là, conduisez- 
tez-ïul -»^?\P2roxysaô» qusnd 9110 3a est là» présen- 
«O7.r <si„ DJ . dô S8S convoitises, de ses fureurs, laie- 
nnn-n a?pfocher» s’approcher encore, lever la main

ot QSBn’-ivir enfin sa soif fébrile, et
V ls* a ij^îls^ant où elle croit le saisir, retiroz-lui tout 
a coup cet objet tant convoité, rendez-lui en la posses­
sion et 1 approche taâae impossible, vous verrez alors 

leu ^-l^’iera dans son âme et Jusque dans son corps 
cette passion inassouvie, vous le verrez rougir de fureur 
comme sous l’action d’un feu dévorant, vous la verrez 
sécher de dépit, comme un poisson sèche su feu, vous le 
verrez se toi'dre de rage et mourir peut être dans d’hor­
ribles convulsions comme un homme quo les flammes en - 
vironnent de toutes parts et auxquelles il ne neut échap­
per.

(a: Première rédaction:) Liais maintenant que les âmes 
sont séparées du corps no souffrent-elles pas do ce feu? 
Elles en souffrent déjà. Oui, aujourd’hui même quoique 
séparées de leur corps, on pense que par une volonté par­
ticulière de Dieu, l’âne du" damné ressent la même tor - 
ture que si son corps lui était uni et était véritable - 
ment consumé par les flammes. Comment cela? - Cornent 
so fait-il qu’un homme à qui l’on a depuis longtemps am­
puté un membre souffre quelquefois de ce membre? - C’est 
eue le nerf qui communiquait à ce membres, pour quelque 
cause, ressenti une commotion semblable à celle qu’il 
ressentait autrefois quand es membre, qui n’est glus, 
était blessé, ét cette commotion /transmise à l’-me/ se 
répercutent sur l’âme, l’âme en ressent la meme douleur 
au’autrefois - Supprimez un intermédiaire et vous com­
prendrez le mystère du leu de 1 .anfer.

(Note marginale : ) 1 Âf?l3-.s.
2 verrais
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pas une passion mr«nnf e* es? 11 Q df ns le coeur non 
qu'à leur paroxV««« t?ut®a lea passions poussées Jus - 
contrepoids, 0 aat Un0 horloS® lui n’a plus de
dans le sens nui i roua8®3 tournent et se précipitent 
l’Scie. L*Orgueil e*t naturel« insi des passions de 
xure, ont nris snvl2» lfA colère et la haine, la lu-
Elles ont fai-, 80n drne des P^oPortions effrayantes,
apporte! et 1e’wiJ8,8 °nt 80*f» 91103 crient : apporte! 
ne neut na« ^iheureux qui ne peut les faire taire, 
consummer *1US leur rien aPPortQr! quel feu doit 
inéSSls î™^We et îuels effets horribles, quelle 
ca “ il dM + '£f^ronce d01t en rejaillir sur le corps;
se tlrdL ± bÆSr’ CC“ 11 doit s^°r, comme il doit 

?alï8 d horribles convulsions; il est un seul
ble • mourir*9 ross0atira Pas» dont H n’est plus cnpa-

Dabit enim ignem et vernas in carnes oorum ut 
urontur et sentiant usque in senpitemun. (Judit. 16, 21.)

Feu causé dans l’âne par ces passions perpétuelle 
ment surexcitées et Jamais assouvies, et se répercutant 
dans le corps.

Feu aussi causé par les remords et le déses - 
poir.

Feu enfin résultant de ces tiraillements hor­
ribles de l’*me du damné perpétuellement attirée, mal - 
gré elle, vers Dieu, le Bien suprême et perpétuellement 
repoussée de lui, perpétuellement embrasée du désir de le 
posséder, perpétuellement remplie ù’aversion pour lui ...

lt tout cela éternel! (b)

(a« Première rédaction barrés:) Qui n’a frémi en lisant 
un*semblable récit» dans un roman trop célèbre?
(b: Notes :) Un damné - larme tous les mille ans - 
lit de la mer - Tonneau des £)■ n-^ïdos -

Uec auris audivit, nec in cor homlnis escendit ...
In infemo nulla est redemntlo. ...
Rfinneler le texte du sermon, Discedite, mal ed.ic.Lju.

• • diabolo et angelis ejus.in jgnem aeternuu 2±--------------------------
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